
-Et qu'est-ce qu'elle dit, cette
planchette ?

-Monsieur, elle parle latin.
-- Qui donc as-tu évoq té ?
-L'âme de na pauvre femme.
-Et elle t'a répondu en latin ?

Il faut avouer qu'elle s'est joli-
ment moquée de toi, l'âme de ta
pauvre femme. Crois-tu aux es-
prits, mon ami ?

-Si je crois aux esprits !Ah i
monsieur, j'ai un livre qui en dit
long là-dessus. Il y a les esprits
tons, les esprits imauvais et les es-
prits badins, sans compter la né-
taphicose, qui fait passer les âmîes
du Purgatoire dans le medi.,.....

Il allait continuer, le rialheu-
reux,naisje m'éloignai précipitam-
ment, l'abandonnant à son medium.

Et c'est comme cela tous les
jours, vous ne faitos pas un *pas
dans la rue sans vous trouver nez
à nez avec un homme mordu de la
planchette. Tout le monde s'en i-
le. C'est une fureur. Cultivateurs,
artisans, négociants, gens de let-
tres, gens de robe, gens d'épée, in-
terrogent la Sibylle. Il n'y a guè-
re qu'à l'OIssAu-MOUCH E qu'on a
été sage, et encore....

Sans doute, beaucoup sont pous-
sés simplement par la curiosité,
queiques-uns par 'e désir (le se (I-
vertir aux dépens des naïfs. Mais
combien demandent sérieusement à
la planchette les oracles !

Les plus malins d'entre les cro-
yuints n'admettent pas toujours
l'interven.tion des esprits. Pour eux,
tout s'explique par la suggestion.
ou par un fluide quelconquE, quel-
que chose comme l'électricité.

Vous leur demandez : mais sa-
vez-vous ce que c'est que la sug.
gestion, ce fluide dont vous parlez?

-Non, pas exactement. M ais
connaît-on toutes les lois de la na-
ture ? Que sait-on, par exemple, de
la nature de- l'électricité ? Expli-
quez-moi comment, par le télép)ho-
lie, je puis parler à Chicoutimi et
être entendu à Bagotville.

Si Je ne 1uis expliquer la nature
de l'électric.té, je sais, du moins,
qlue c'est un agent naturel, parce
qlue ses effets sont constants,néces-
Sitires, uniformes. Quand je couver-
se par le moyen du téléphone, si
111 interlocuteur dit; halloo! j'en-
t mds : halloo' et non pas halli.
Quand le télégraphiste fait: tic tae,
8Ur lé manipulateur, à l'autre bout
du til, le manipulateur répète : tic
tAe, Ii plus ni moins. Mais avec la
planchette, c'est autre chiose. Vous
appelez Baptiste, et c'est Paul qui
vieit ; vous qutsionnez en fran-
çais, et l'on vous répond en latin,
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ou l'on ne vous répond pas du tout ; de Padoue. Pui'aé-je, en ce faisant, leur être

vous ne savez pas écrire, votre me- agéale 8
diun non plus, et la planchette

t ~Dieu.
écrit fort b)ien, dans n'importeecrt or ben dnsn'mprt Parti deý Venise à 8 heures dii matin, j'ar-
quelle langue. Ici, mon ami, il n'y arais à Padoue u moment o,1la procession
pas de fluide qui tienne : vousad-<t-du Très Saint-Sacrement laissait linl'in del
mettrez que le.Diable est dans la 8qntopour revenir par la riazza del Santo. Je
plan-hette, à moins que vous ne me joignis à la fouie recueillie, et j'accom-
croyiez aux esprits badins et à la pagnai Jésus-Hostie, puis P- me trouvai hien-
nétempsycose, comIne mon amni X. tôt dans l'église <elSanfo.
Alors, après votre mort, votre âme Ce Santole Saint par excellence le Padoue,

pourrait bien passer dans la plan- cest saintAnt'ie. rýs Pa louans dnnent

cette, sinon dans quelque chose nom de Il San à la bilique o sont con-

de i nqu servées ses relpquer. Les rues t la pace
de pire.avoisinant le pieux sanctuasire sont appelées

Il est bien évident que dans cet- rue dl Saièt, plate du Saint. Cela prouve à
te histoire de planchettes, la super- priori la profonde vénération de ce peuple
cherie .joue le principal rôle. Le envers le grand Thaumaturge.
médium prend, la plupart du temlps, La basilique de Sain t-Antoine est un vas-

les airs inspirés et se dit possé lé te templegotique suimontês de six coupe-

de l'espri. Naturellenent, ses ré- les et très élégamneiit décoré par la plus cé-

ponses aux questiosqu'ona librestistesLarichsechapellesur
nl'ont rien qui rappelle la divination plu; belles que j'aie visitées. Plusieurs
ou prophétie. Lorsque l'espart grandsbai-reliefsy représentt)t les princi-
est serré de trop près, il se moque paux miraces et faits de la vie de saint An-
ouvertemnent des spectateurs et se toiue.On retrouve là l1,snm-rCs

récuse cii disant, par exemple : je vie eu sculpture, peinture et orfèvrerie. Le

suis fatigué, laissez-moi tranquille, giantesque candélabre, réservé au cierge
ça nvosrgreps Ale d 'pasehaIl, est surtout fort. remarquable. Il est,

ça nie vous regarde pas. Allez di-1 N t dit-on, le plus beau du monde entier.
re a ces nouveaux spirites qu'ils Tout ce sanctuaire est un véritable musée
sont victimes de la plus grossière de beaux-arts. Toutefois, cp ne sont pas
fumnisterie ; ou bien dites-leur que oeuvres de maîtresni ces richesses m itériel-

cette question du spiritisme est aus- les qui attirent le plus l'attention du pèlerin.

si vieille que le monde ; que (le D'autres choses plus précieuses sont enfer-

toutmées dans le Trésor de cette Bisilique, o
toutteîîps das tos ls pysme-l'on conserve une quantité prodigieuse de re-

ine les plus barbares, surtout liques insignes. Là sont plusieurs objets
les plus barbares, les magiciens, ayant apptrteni à s tint Antaine;on
sorciers, jontgleurs de toute espèce, marque surtout quelques manuscrits de sa

onut fait piler lt pierre et le bois, main qui dénotent une grande clarté de p n-

comme aujourd'hui on fait écrire la sées etdesévères habitudes d'ordre. Pour-
plaiclitte qu'n i'e,, pa pls tntle pýMerin n'est pas encore s:tisf4it ; il

planchette ; qu'on n'est pas plustat
0 ~n'a na3 véné ré la plus précieuse et la plus

tvancé aujourd'hui, sous ce rapport, étonnant relique du Trésor....La voici! C'est
(111011 ne l'était il y a 4000 ans ;la Lane benie de saint Autoine, cette lau-
que les explications qu'oni donne de gue qui, après avoir été préservée miraculeu-
c l phiénionicies ne valent pas sement pendant trente-deux ans de la cor-

mieux quie celles qu'on en donnait ruption du tombeau, se conserve cn *Ort', par

alors ; dites que, (lttns tous les cas, un miracle permanent, depuis plus (le si,

la pratique de ces jogeries est i- Elle est intacte, coloe et iatu-
la ~ ~ ~ ~ I paiu decsjmlriset relIe (lu'elle semble être celle d'un lhommen

inonle, qu'elle n'a aiucu bon effet, vivant.
tandis qu'elle en a de iort mauvais; La vénération des Padouans envers cette

vous ne persuaderez personie, et la relique se manifeste ans l'élégante et somp-

planchette continuera à révéler les tueuse pièce d'ofèvrerie qu'ils lui Ont donnée
secrets de l'autre monde. pour'trône un magnifique reliquaira mesn-

C'est ce qui faisait dire à un bra-
ces (le idiamiètre dans sa partie la plus large.

ve ouvrier qlui a p)robtbl(ý-eent plusC,ve ovrir <ul 1 )ob bleeut~ Cest dans cette partie, soi:s une voûte élévée
d'esprit que la plupart de ces spiri- enforme de coquille, dans une tetite
tes : Moisieur, il y a idu Diable poule oblongue de cristal, que lOn voit et
dans l'air. " vénêsecette Langue miraculeuse.

JACQUES CRUR. le a l'extr-miîéiiiférieure appuyéesur un
c.ercle d'or, reposant lui-même sur une colon-

O ne d'or. La voûte est surmno tée de petites

LA LANGUE BENIE DE SAINT- tourelles et de petites coupoles sur lesquelles

ANTOIN.E DE PADOUE est ussise une coupole plus grande ,éclairée
par une élégante lanterne. Le touet est cou-

" La Dévotion à saint Antoine de Padoue," ronfé éarilie petite statue de saint Antoine,

charmant opuscule que je vitns de lire avec en or mas-if, enrichie de<iamants C'est là,

un buen vif intémêt, m'a suggéré l'idee de en compagnie de lom Antoine M. Loeatelli,

faire part aux lecteurs de l'Ois.u-MOUCHE pitre pieux autant que dévoué aux euvres

de quelque souvenirs de mon pèerinage au de taint Antoine, que j'ai eu le bonheur de
Tombeau mme le saint Antoined, en la ville vénr r et de prier cette Langue bénie qui


